
 

« Le travail, c’est bien une maladie, puisqu’il y a une médecine du travail »          Coluche 

Aide-toi et le syndicat SUD t’aidera 

 

 
Le journal de SUD 

secteur 
TELECOM 

TOURS 
 

Solidaires 
Unitaires 

Démocratiques 
Décembre 2010 

SUD PTT 36-37 
18 rue de la Camusière 

37550 St Avertin 
 

Tél : 02 47 85 11 11 
         06 32 54 81 42 
Fax : 02 47 85 11 12 
sudptt.36-37@wanadoo.fr 
 

Site internet: 
sudptt36-37.org 

 versif 

La convivialité qui pue des pieds ! 

V otre voisin vous emmerde toute l’année ? Il vient frapper à votre porte dès que vous réunissez quel-
ques amis chez vous,  histoire de faire baisser d’un ton 
la bonne humeur qui vous envahi ? Sa bergère truffée 
de bigoudis vous rappelle régulièrement que vos enfants 
font trop de bruit, et que tirer la chasse d’eau après 
22H ça réveille ses morpions ? Qu’à cela ne tienne, le 

jour de la fête des voisins vous pourrez lui renifler les 
bajoues, et roter des bières avec son mari puisque ce 
jour là il a été décrété qu’on enterrait la hache de 
guerre.  

 Le nouveau France Télécom  s’aligne sur ce type de 

foire qui pue l’hypocrisie et la mauvaise foi. 

Le 16 décembre le service COM décrète que c’est la 
fête des collègues ! Ce jour là vous pourrez donc appro-
cher les collègues qui vous regardent de travers parce 
que vous ne participez pas aux challenges et le ou la  
HAINE + 1 ou + 2 qui vous emmerde la vie avec ses ou-
tils de flicage, son vocabulaire d’ignare (montée en com-
pétence) et ses minables entretiens d’évaluations, qui 
n’ont pour but que de fabriquer des individus serviles. 

 La fête des voisins  comme la fête des collègues, 

sont la négation même de la convivialité, le degré 

zéro du vivre ensemble. 

Encore une fois on tente 
de calibrer la bonne hu-
meur,  de la contenir, de 

la programmer, bref du 
faire semblant. 

 A France Télécom, on 
finit par être habitué, il est plus facile de jeter une 
burqa sur ce qui fait mal (organisation du travail), la 

cerise sur le gâteau sec étant ces journées à la con ! 

 Le syndicat SUD vous propose une vraie fête des 
collègues. Celle de la solidarité, du respect de l’autre, 
du vivre ensemble. Une fête qui dure toute l’année,  et 
qui fait qu’on ne laisse pas un ou une collègue se faire 
emmerder parce qu’elle n’aurait pas rempli ses objec-

tifs, ou tout simplement parce qu’elle refuse de se sou-
mettre à des règles de gestion malsaine, perverses et 
dangereuses à terme. 

 Au lieu de reprendre du gâteau avec le nigaud qui 
vous fera chier demain, reprenez un peu de  pouvoir, et 
laissez le choir (le nigaud pas le pouvoir). 

Le visiteur du soir... 

J acques Prévert nous déclamait que « les feuilles mortes se ramassent à la pelle ». 

 Un beau soir de novembre, le responsable du Front 
de Tours Carlotti, poète dans l’âme, a décidé de faire la 

même chose avec le chef d’œuvre (ben si quand même !) 
de la littérature Sudiste qu’est le Sudversif, en le ra-
massant sur les bureaux des collègues absents. 

 Un excès de mélancolie ? Une manie de collection-
neur ? Confusion entre une 

feuille morte et votre feuille 
de chou préférée ? Hé non ! 
Tout simplement pour apaiser 
2 RE du plateau gentiment ci-
tées dans le numéro en ques-
tion et qui n’appréciaient pas l’article ! 

 La discussion, bon enfant, avec le cantonnier en her-
be a consisté à lui expliquer qu’on ne censure pas une 
parution syndicale, même si l’on est en désaccord avec 
elle et que ce n’était sûrement pas la meilleure façon 
d’avoir de bons rapports. 

 Malgré son amicale proposition de redistribuer notre 
parution, nous nous sommes nous-mêmes occupés de 
cette tache auprès des conseillers qui se morfondaient 
de ne pas avoir pu en prendre connaissance. 
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Pas de fachos dans nos quartiers, pas de 

quartier pour les fachos… 

D ans moins d’un mois, le F HAINE tiendra son congrès national à TOURS. Ce sera l’occasion d’in-
troniser Marine LE PEN qui devrait succéder à son pè-
re.  

Nos amis immigrés ont de tous temps été accusé d’être 
responsable du chômage, de l’insécurité, de venir piller 
notre système social. Le mépris et l’imprudence de ceux 
qui appellent les électeurs au sursaut républicain a fait 
le reste.  

 Qu’il s’agisse de CHIRAC avec «le  bruit et de l’o-
deur » en 1986, puis Mitterrand « le seuil de tolérance 
a été atteint », et Sarkozy, qui parle de racailles ou de 
karchériser les banlieues, les trois derniers Présidents 
de la République ont fortement nourri les thèses du FN.  

C’est aussi sur la désintégration du discours républicain 
que le FN s’est construit, avec la complicité de ceux qui 
en voulant garder le pouvoir ont surfé sur son program-
me. 

 C’est le capitalisme qui ruine les 

peuples et divise la classe ouvrière. Le 
capitalisme et le FRONT NATIONAL 
sont intimement liés. Les fachos sont 
grassement soutenus par les déten-
teurs de capitaux. 

 Le syndicat SUD-Solidaires  sera 

présent pour manifester contre la pré-
sence des ennemis de la démocratie 
dans notre ville. Nous vous invitons 
pleinement à nous rejoindre. 

Avant la présence de LE PEN au deuxième tour de l’é-

lection présidentielle en 2002 tout ceux qui se mobili-
saient contre le F HAINE étaient qualifiés par les mé-
dias de gauchistes ou d’anarchistes. En mai 2002, les 
mêmes journaleux faisaient état de sursaut citoyen 
pour faire barrage à LE PEN. 

 

Vous avez tous les droits. 

C omme on ne cesse de nous le répéter : nous sommes dans un pays de droit. Il en existe en effet un 
grand nombre que l’on peut ou non consulter tant leur 
contenu est fourni voire complexe ! 

Que tous ceux qui pensent que parce que le droit exis-
te, les choses se feront dans les règles doivent changer 
de manière d’envisager les choses. Des droits oui, mais 
écrits et mis en places par et pour une minorité. 

 Ainsi les « droits et accords » qui vont dans le sens 

de la majorité sont écrits de façon floues et ne peuvent 
ainsi engager que ceux qui y croient, et ceux qui ex-
cluent la majorité sont « verrouillés » et clairement 
orientés. 

 Avant de nous faire « Taseriser » ou « Flashballer » 

par les évidences : Ayons le droit et le devoir de nous 
exprimer !!! 

Combattant de l’ombre ! 

C ’est ainsi que l’on pourrait qualifier ce courageux cadre de FT qui avoue à la presse locale avoir mis 

ses « qualités humaines » entre parenthèses pendant la 
« période Lombard ». 

Le départ de ce dernier lui redonne la pêche et va main-
tenant lui permettre d’exploiter ses dites qualités ! 

 Quelle chance pour les collègues qui, dans leur im-
mense majorité, ont dû se démerder et lutter sans lui 
voire contre lui, face au rouleau compresseur destruc-
teur de France Télécom. Mais comment ont-ils pu se 
passer de lui et de ses « qualités humaines » ?? A l’ins-
tar des résistants de la 25ème heure qui ont pullulé à 

une certaine période, il est des vocations qui se révè-
lent sur le tard. 

 Bien que le ridicule ne tue pas, nous respecterons 
dans ces colonnes, le souci d’anonymat de ce vaillant 
manager lors de son interview.  


